Dimanche 24 mai 2020       Culte téléphonique

(Actes 1, 12-14) / Jn 17, 1-11

I-
Commençons par re-situer la perpective de JN, qui lui est propre : c'est de voir en Jésus le « Révélateur ». 

Le Fils reçoit du Père la mission de révéler le Père à ceux que le Père lui donnent du milieu du monde...  en l'occurence les disciples, qui ont reçu les paroles de Jésus et qui ont cru que Jésus vient d'auprès du Père.

Il y a pour les lecteurs que nous sommes deux « révélations » dans ce passage. La première, c'est la découverte de que nous représentons réellement pour Jésus, en tant que « disciples », continuateurs des premiers à avoir cru en lui. 

C'est pour ses disciples et uniquement pour eux que Jésus est venu dans le monde. C'est pour eux exclusivement qu'il intercède auprès du Père. Les disciples sont le cœur de la mission de Jésus. Ils sont le but de cette mission, et son unique critère de réussite !
La deuxième « révélation » que contient ce passage, c'est l'étonnant mode de relation qu'il décrit entre le Fils et le Père.

II-

Ce mode de relation s'exprime notamment par deux verbes, « donner » (10 x) et glorifier (5x).

· Prenons d'abord le verbe donner.

Le Père donne au Fils autorité sur toute chair (c'est-à-dire sur tous les êtres humains).

Le Père donne au Fils une œuvre à accomplir sur la terre.

Le Père donne au Fils des êtres humains, pris du milieu du monde.

Le Père donne au Fils les paroles qu'il doit dire aux disciples.

Le Père donne au Fils son propre nom.

Il ne reste pas grand chose que le Père n'ait pas donné au Fils ! D'où l'expression « tout ce que tu m'as donné » qui revient deux fois. 

Le Fils donne aux disciples la vie éternelle.

Le Fils donne aux disciples les paroles que le Père lui a données.

Ce qui montre bien le mouvement du don, qui va du Père vers le Fils, et du Fils vers les disciples. En somme, le Fils re-donne aux disciples « tout ce que le Père lui a donné ». Et le don qui résume tout cela, c'est celui de la vie éternelle (v. 2).

· A présent, le verbe glorifier.
Le Père glorifie le Fils par son élévation à la Croix et par sa Résurrection, qui sont pour JN le chemin par lequel le Fils retourne là d'où il est venu : auprès du Père.
Le Fils glorifie le Père par l'oeuvre qu'il a accomplie sur la terre.
Le Fils se trouve lui-même glorifié « dans les disciples », ce qui veut dire aussi « par les disciples ». 

Concrètement, en quoi les disciples glorifient-ils le Fils ? – Cela se résume en 4 verbes. Recevoir : ils ont reçu les paroles que Jésus leur a données. Garder : ils les gardent. Savoir : ils savent que Jésus est sorti d'auprès du Père. Croire : ils croient que c'est le Père qui l'a envoyé.
III-
En étant témoins de la prière ultime de Jésus à son Père, avant sa Passion, nous entrons dans l'intimité de sa relation avec le Père. Et ce que nous découvrons est vraiment étrange et singulier. 
D'abord cette dynamique du don, qui se prolonge en direction des disciples. Elle constitue les disciples comme partenaires authentiques du Père et du Fils, partenaires vers qui leur relation s'ouvre et s'élargit. C'est prodigieux, et totalement inattendu.
Puis cette autre dynamique, distincte de celle du don, qui consiste à glorifier l'autre --au lieu de chercher à l'instrumentaliser, le rabaisser ou simplement l'ignorer. Et aussi, à toujours attendre que l'autre me glorifie –au lieu d'être dans l'auto-glorification, ou l'auto-humiliation, comme nous sommes enclins à l'être.
Entre le Fils et le Père, il y a cette attente de glorification réciproque, qui témoigne de leur relation « de sujet à sujet » et non « de sujet à objet ». Les disciples eux-mêmes sont entraînés dans cette même dynamique. Ce qui veut dire qu'ils ne sont pas seulement « objets » de l'amour et de la grâce de Dieu, mais que par la vertu du don reçu, ils sont faits « sujets » de la relation avec le Fils, et par le Fils avec le Père.

Conclusion
Ainsi, au moment même où pouvait leur venir le sentiment d'être abandonnés par Jésus, les disciples ont eu la révélation qu'ils étaient au cœur de la prière de Jésus vers son Père. Ce qu'ils ont appris là, a probablement été plus essentiel pour leur vie de foi que ce qu'ils ont pu assimiler sur le moment du long discours de Jésus qui précède. 

Dans les deux mois ½ qu'a duré le confinement, nos activités d'église ont été  stoppées. Nous avons dû nous replier sur la prière, et le spirituel. D'habitude, le faire passe avant l'être, mais là, l'être a soudain repris ses droits sur le faire. 
Cette expérience nous rapproche des chrétiens opprimés, voire persécutés, dont il est  question par exemple dans la 1ère Lettre de Pierre. Ou plus proche de nous, des chrétiens contemporains d'Asie ou d'Afrique qui vivent dans un pays qui ne leur reconnaît pas la liberté de culte.
Comment l'avons-nous vécu ? Probablement comme une épreuve pénible et difficile. Comme une expérience de frustration, de privation, propice au développement de l'anxiété et du doute. 
&
L'Evangile d'aujourd'hui nous suggère de changer notre regard, et d'y voir aussi, rétrospectivement, l'opportunité d'un retour à l'essentiel, et du coup la chance de ré-évaluer la totalité de nos activités d'Eglise à partir du critère de ce qui nous constitue vraiment comme « disciples ».
Pour JN, il en va de même que pour les ice-berg : la partie invisible de l'Eglise est beaucoup plus importante que la partie visible. JN n'utilise même pas pas le mot Eglise, tant la préoccupation de l'institution paraît lui être étrangère. 
Pour lui, la fidélité de l'Eglise ne se joue pas dans la stratégie d'évangélisation, mais plus modestement dans le témoignage des disciples de ce qui les constitue vraiment comme « disciples ».
Par définition, le monde ne peut pas recevoir la révélation dont eux, les disciples, sont les bénéficiaires : à savoir la révélation du Père par le Fils. Cependant les disciples sont appelés à en être les témoins dans le monde, pour le monde.
L'unité, la communion dans l'amour, à la ressemblance de l'unité et de la communion du Père et du Fils, c'est cela qui doit être pour JN la marque de la communauté des disciples, le signe qui la rend visible de l'extérieur. Si nous prenons cela au sérieux, c'est un tout un programme qui est devant nous. 
&
Cela veut dire, en paraphrasant notre texte, que, les uns et les autres, nous sommes dans la double dynamique du don et de la reconnaissance de l'autre comme sujet. Chacun est appelé à se réaliser en se donnant et en glorifiant l'autre, jamais en le réduisant à un objet.
Et ensemble, nous sommes appelés à rendre gloire au Fils, qui nous a donné tout ce qu'il a reçu du Père. Nous avons vu que c'est notre responsabilité de « disciples ». Comment donc le faisons-nous ? Dans nos cultes et nos prières, bien sûr. Mais c'est aussi, ne l'oublions pas, en re-donnant systématiquement plus loin, ce que Jésus, le Fils, nous a donné.
Amen.
